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La vie…


La vie n’est aucunement une maladie, 
Ni une tragédie, 
Simplement la partition d’une mélodie.


Votre Préposé









Amis/Famille…


[image: ]


Nous avons des amis,


Nous avons une famille,


Puis un jour, des amis vous content que vous faites partie de leur famille.


Wahou…


La confusion dans la tête vous gagne, votre gorge se noue, vos yeux s’écarquillent d’étonnement. Vous contrôlez vos émotions pour ne pas verser une larme. Cela fait chaud au cœur, peu importe l’âge de vos artères, à plus de 70 ans.


Eux ont accepté, m’ont accepté tel que je suis, malgré nos différences. Bien évidemment, la famille de substitution ne remplace aucunement la famille d’origine.


Elle comble des vides.


Depuis 30 ans, nous fonctionnons sans règle ni code explicite.


Cette affiliation affective s’est échafaudée au fil du temps, contre nous-mêmes, et de façon naturelle. Quelques cases morales nous rassemblent, comme l’humilité, la simplicité, la tolérance ou l’enthousiasme d’explorer…


Nous nous voyons rarement en raison de nos engagements de vie, de notre différence d’âge, et de notre éloignement géographique, mais peu importe, cela n’a aucune incidence relationnelle.


L’amitié demeure.


Un signe, et je suis présent…


La famille que l’on construit au hasard d’un itinéraire apporte la satisfaction d’exister, d’asseoir une identité. Ce pour quoi chaque être est en recherche.


Je suis chanceux d’avoir pris leur wagon, surtout leur compartiment où l’humanité avait un sens, sans dépendance.


Salutations au Grand-Duché,


Votre Préposé









Anne France, belle âme…


Une nation résulte avant tout de l’héritage d’aïeuls dont les citoyens se sentent appartenir à la même communauté.
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Une communauté dont les intérêts peuvent diverger, certes, cependant que des idées partagées rassemblent pour harmoniser le vivre ensemble du présent et amorcer celui du demain.


Passé, présent, prolongement, sont indissociables pour concilier une conscience morale citoyenne, où l’homme se sentirait libre, peu importe sa couleur, sa race et son langage pour s’épanouir comme bon lui semble, dans un cadre respectueux des droits individuels tout en garantissant une cohésion sociale pour tous, où le peuple serait souverain !


Je sais...


Je sais, ce ne sont que des mots chimériques, dans ce nouveau monde où jalousie, individualisme, violence, insécurité, racolage, manipulation règnent en maîtres.


Cela m’a fait du bien de « rédactionner » sur une question qu’une belle âme m’a posée, et de la partager.


Réel plaisir qui n’engage que moi, 
Voilà où mène un échange amical, à penser, à raisonner…


Eh oui, Anne…


Votre Préposé









Le mal de tous les maux
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Les sentiments, le mal de tous les maux,


Peu importe, que l’on soit riche, bobo, pauvre, intellectuel(le) ou sans cerveau.


Chacun vagabonde, matin, midi et soir, dans l’espoir de croiser sa providence,


Celle qui bouleverse vos sens, votre morale et votre conscience.


Ces sentiments qui à tout instant peuvent tournebouler vos neurones,


À ne plus contrôler vos faits et gestes les plus félons.


Ils ne se domptent aucunement, les sentiments, ils vous surprennent sans mobile,


Vous ferrent, vous scotchent avec une charge magnétique indélébile.


Ils sont vos maléfiques et vos bienveillants,


Raisons essentielles ou non ! Pour un écho éveillant.


Votre Préposé









Des enfants sans bornes…


« La famille est le noyau de la civilisation. »


Will Durant


En 2004, j’ébauchais une charte sur mon cocon familial de l’époque pour mon « P’tit Drôle », bout de chou adopté, dans l’objectif d’une filialité avec un repère familial.


2022, je me remémore l’évolution éducative parentale. À la maison, il y avait la « Mère » présente en toutes circonstances.


Puis, est venu le temps où mes parents ont quitté le village, sont descendus à la ville, ont emménagé cité des Bougimonts, aux Mureaux. Appartement mis à disposition pour loger une main-d’œuvre de l’usine Renault Flins. J’avais 7 ou 8 ans, le « Père » deux boulots, la « Mère » aux 3x8.


Avec mes frères, un changement radical d’environnement au sens large nous ouvrait les bras.


Voilà comment des enfants s’émancipent, avec des repères très éloignés des traditionnels soutien et protection familiale.


1968, comment ai-je pu être aussi dindon de la farce ? De leur face, aux idéologues nantis, « révolutionnaires » en carton, manipulateurs, usurpateurs, profiteurs du système, aux slogans racoleurs comme « liberté tout permis », « un salaire, une liberté » !


Aujourd’hui, je peux leur dire, que je n’ai jamais, je dis bien jamais, vu la « Mère » revenir de sa journée sur la chaîne épanouie, malgré sa rémunération à la fin du mois. Une chose est certaine, tous ces bonimenteurs ont laissé pour compte sur les trottoirs des enfants sans bornes.


Toutes ces décennies du n’importe quoi éducatif ont apporté le malaise de la civilisation et la crise de la civilisation. On ne reviendra plus en arrière. Il faudra trouver une passerelle, voire plusieurs, pour donner des références nouvelles aux enfants. De nos jours, la famille est bousculée par des enfants qui offensent et maltraitent leurs parents, tous niveaux socioculturels et économiques confondus. Le mal est fait. Il faut accepter que la famille traditionnelle disparaisse.


Pour des enjeux clientélistes électoraux, ces idéologistes de minorités influentes ont mis à mal notre système sociétal. Ce n’est pas demain que le pays va s’en relever. Ainsi va la société moderne, les jeunes s’adapteront à l’héritage des aînés.


Les enfants n’appartiennent à personne, mais à ma connaissance, ils n’ont pas programmé leur présence sur la planète Terre. Aussi, à nous adultes de les accueillir comme il se doit, avec tendresse, égards, obligeance... Logiquement, l’école républicaine leur fournira les outils et les connaissances. Le « recyclage » de la cellule familiale fera ce qu’il peut pour offrir amour, protection, repères, et transmettre, comme nos aînés nous les ont transmises, des valeurs de courage, d’honnêteté et le respect d’autrui.


Finie la famille, finis les repères intergénérationnels et sexuels, l’évolution moderne trace son chemin.


La famille nouvelle génération est présente, avec ses codes et ses mécontentements, en attendant la prochaine.


Votre Préposé









Égalité…


Certains mouvements depuis des décennies prônent l’égalité de genre dans un monde où l’égalité n’existe aucunement, alors à quoi riment toutes ces élucubrations extrémistes ? Aujourd’hui, ils en arrivent même à l’écriture inclusive quand j’ai du mal à aligner deux mots en français.


Wahou, où allons-nous !


La devise « Liberté, Égalité, Fraternité » de notre chère République, que nous pouvons observer partout, même au plus profond de nos petits villages ruraux, et au nom de laquelle notre justice, nos politiques, nos médias et consorts claironnent leur faire-valoir sur tous les toits de France et de Navarre, a-telle un sens ?


Nos autoproclamées élites, que je surnomme « Mémoristes », n’arrêtent pas de discourir sur la liberté, l’égalité et la fraternité pour faire joli dans leurs causeries bonimenteuses électorales, auprès des « laboratores » (en Europe, dans la société médiévale représentant les travailleurs), en majorité absentéistes des urnes.


Pour Tocqueville, la première caractéristique qui définit une société démocratique, c’est l’égalité des conditions. J’ai le droit de m’interroger sur la signification de cette phrase.


Ne serait-il pas plus simple d’accepter une bonne fois pour toutes que l’égalité n’est qu’un leurre, galvaudée par des prestidigitateurs de mots qui ne désirent que pouvoir et cryptomonnaie ? Il n’y a pas d’égalité à la naissance, pas de honte à cela, à nous de l’accepter et de faire avec nos aptitudes et nos travers, notre chemin.


1789 n’a rien changé. Prenons conscience que l’égalité des chances n’est pas d’accéder à une grande école pour laquelle on n’a pas le niveau.


Cela dit, pourquoi ne pas supprimer « Égalité » de notre devise, et la remplacer par « Privilèges », seulement !


« LIBERTÉ – PRIVILÈGES – FRATERNITÉ »


Votre Préposé









Ensemble…


Prisonniers de guerre « ensemble », évadés d’un camp « ensemble ».


La solitude m’apporte des souvenirs, surtout quand j’ai le sentiment que mon avancée dans l’âge se profile vers la planète « Étoile ».


Ma pensée, je dis bien ma pensée, car ma compréhension de l’être humain demeure, ceux qui me lisent par mégarde le savent, dans son impénétrabilité, et ma méconnaissance complète sur ce sujet, point d’ancrage depuis des décades de mes principaux questionnements personnels.


1985, c’était hier pour moi, me voilà dans un bureau d’une petite banque privée, rue Rougemont, Paris 9e, avec un de mes patrons. En face de nous, trois personnes de cet institut financier, dont l’un en est le grand patron.


Banque de la PME dans laquelle j’occupe la fonction de cadre administratif et financier, c’est la raison de ma présence à cette réunion.
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